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La voix de Frank Sinatra chantant My Way fit sursauter le prince Dimitri alors qu’il se concentrait sur le contrat United Mining.
C’était la transaction la plus importante de sa carrière à ce jour, aussi entendait-il éplucher minutieusement chaque ligne de chacune de ces trente-deux pages.
Il tapota l’écran de son téléphone pour accepter l’appel vidéo avant que le crooner se remette à chanter.
— Il n’est pas un peu tôt pour toi ? demanda-t-il à son frère en guise de bonjour.
À Seattle, où vivaient Konstantin et Emma, sa femme, il était trois heures de moins.
Son frère émit un petit sifflement incrédule.
— Il est à peine 7 h 30 à New York, et tu es déjà au bureau !
— Et alors ? fit Dimitri avec un haussement d’épaules. En revanche, je suis étonné que toi, tu ne sois pas au lit avec ta charmante épouse.
Lui-même n’avait ni femme ni enfant avec qui s’attarder au lit ou autour du petit déjeuner, dans son immense appartement avec terrasse. Dimitri était à pied d’œuvre depuis 6 heures du matin et serait sans aucun doute encore là à 6 heures du soir. Son assistante personnelle et le reste de l’équipe commençaient à arriver à 8 heures. Ces deux heures de solitude étaient en général les plus productives pour lui.
— Tu as besoin d’avoir une vie en dehors du travail, répliqua son frère en fronçant les sourcils.
Dimitri s’appuya en arrière au dossier de son fauteuil.
— Être mon aîné ne t’autorise pas à jouer les nounous avec moi.
Ces paroles ne plurent manifestement pas à Konstantin.
— Je ne suis pas ta nounou, mais je suis ton grand frère et tu devrais m’écouter. La sagesse vient avec l’âge, tu sais.
— Tu as huit ans de plus que moi. Cela ne fait pas pour autant de toi un sage vénérable.
— Je suis sérieux, Dima, répliqua Konstantin, l’air inquiet. Tu dois avoir une vie en dehors du travail.
— Je vais à la salle de sport six jours par semaine. J’ai mes triathlons.
— Oui, mais tu les fais en solo, pas en équipe.
— C’est quand même une activité parallèle au travail.
— Tu étais un enfant si sociable, si ouvert, mais en grandissant, tu es devenu un individualiste forcené.
— On finit tous par grandir.
Dimitri avait adoré son rôle de prince et de benjamin de la famille royale, il se faisait facilement des amis et avait une vie sociale bien remplie, jusqu’à son entrée dans l’armée.
À la différence de ses deux aînés qui avaient servi à des postes ne les exposant pas au danger, étant le plus jeune de la fratrie, il avait été autorisé à monter au front. Et cette expérience l’avait changé. Perdre son meilleur ami et d’autres camarades au combat l’avait changé. Perdre la femme qu’il pensait épouser l’avait changé.
À six ans, Dimitri avait commencé à comprendre que la vie était jalonnée de pertes lorsqu’il avait perdu sa mère, emportée par un cancer. À vingt ans, il en avait été convaincu.
Plus on laissait de gens entrer dans sa vie, plus le risque d’en perdre, et de souffrir, était grand.
C’était aussi simple que cela.
Depuis, il ne laissait plus personne entrer dans sa vie.
— Comment vont les garçons ? demanda-t-il, voyant que son frère ne se décidait pas à aborder le sujet qui l’avait amené à se lever d’aussi bonne heure pour l’appeler.
Son neveu Valentin avait six ans et demi de moins que son frère Mikhaïl, âgé de neuf ans. Ayant eu un excellent modèle, celui-ci était un aussi bon grand frère que Konstantin l’avait été pour Dimitri.
Il ne l’avouerait jamais ni à l’un ni à l’autre, mais il savait qu’il avait eu de la chance avec ses deux grands frères.
— Mishka est étonnamment mûr pour son âge et Valentin n’est jamais aussi heureux que lorsqu’il part en exploration, dit Konstantin avec fierté. Leur oncle leur manque à tous les deux.
— Je viendrai bientôt à Seattle.
— Je l’espère bien.
— Ne me dis pas que tu as laissé Emma au lit pour me demander si je viendrais bientôt voir mes neveux ?
Son frère plissa le front et se frotta le menton.
— Grandir n’implique pas de se priver de faire des rencontres, amicales ou autres.
Ah, c’était donc ça… 
— Tu as parlé avec Père.
— Il désire seulement te voir heureux.
Leur père avait beaucoup de temps libre depuis que sa santé l’avait obligé à abdiquer et à passer le relais à Nikolaï.
— Je le suis.
— Vraiment ?
Seul un membre de sa famille pouvait insister ainsi. Cependant, Dimitri ne se laisserait pas entraîner dans cette discussion. Il lui arrivait de se sentir seul, forcément, mais jamais il n’en parlerait avec son père ni avec ses frères. Même si leur statut royal ne les empêchait pas d’être proches.
— Oui. Vraiment.
— Tu pourrais être plus heureux. Mais ce n’est pas pour cela que je me suis arraché à la chaleur de mon lit et de ma femme, et que je me suis éloigné en douce pour t’appeler à une heure pareille.
— En douce ? Ça a l’air sérieux.
— Oui, ça l’est. Je ne crains pas qu’Emma surveille mes appels, évidemment, mais je ne veux pas qu’elle entende ce que j’ai à te dire. Elle est devenue presque aussi proche de Jenna que de Nataliya, maintenant. Elles sont comme trois sœurs qui auraient des mères différentes.
Un frisson parcourut Dimitri.
— Nataliya va bien ?
Un mois après son retour de mission, Dimitri avait appris que sa belle-sœur avait fait une fausse couche qui avait mis sa vie en danger. Il ne savait même pas qu’elle était enceinte. La grossesse n’en étant qu’à ses tout débuts, Nataliya et Nikolaï ne l’avaient annoncée à personne.
Sauf peut-être à Jenna, la journaliste de mode qui était comme une sœur pour Nataliya, et maintenant pour Emma aussi, manifestement. Il ne l’avait pas remarquée, mais bon, il vivait à des milliers de kilomètres de ses frères et de Mirrus et ne passait pas beaucoup de temps avec sa famille, au grand dam de son père.
Dimitri travaillait énormément, déterminé à faire son devoir, lequel consistait à assurer la stabilité de l’entreprise familiale, Mirrus Global, et par extension, celle de Mirrus, le pays où il était né prince.
— Elle est de nouveau enceinte, répondit Konstantin, la mine sombre.
— C’est une bonne nouvelle, non ?
— Bien sûr, acquiesça son frère en hochant la tête. Mais après ce qui s’est passé la dernière fois, il est impératif qu’elle ne soit exposée à aucun stress.
Ce serait difficile, vu que Nataliya était reine de Mirrus.
— Et tu penses que je peux faire quelque chose pour minimiser les risques de stress ?
— Oui.
— Je ne vois vraiment pas comment ! Mais je ferai mon possible, naturellement.
— Je n’en attends pas moins de toi.
Ils avaient été élevés tous les trois dans le sens du devoir. Le temps passé au combat n’avait fait que renforcer son sens de la responsabilité. Être officier et voir ses compagnons d’armes tomber au combat lui avait appris que la moindre erreur de jugement pouvait avoir des conséquences tragiques.
— Une personne qui est proche de la famille fait fuiter des informations sensibles à la presse, enchaîna Konstantin.
Dimitri se redressa sur son siège. Il veillait à ne pas trahir ses pensées ni ses sentiments, c’était devenu une seconde nature chez lui, même vis-à-vis de sa famille. Mais il était prêt à bondir.
— Cela concerne la famille, ou Mirrus Global ? demanda-t-il d’un ton neutre.
— Les deux.
Cette fois, Dimitri poussa un juron.
— Exactement, fit Konstantin.
— Et tu ne sais pas de qui il s’agit.
— Pas de façon certaine, non.
— Que veux-tu dire par là ?
— Les fuites ont toujours lieu après une visite de Jenna.
Une douleur vive lui lancina la poitrine. Jenna avait été acceptée par tous les membres de la famille comme l’une des leurs. Si elle les avait trahis, Nataliya ne serait pas la seule à être anéantie. Son père considérait la belle journaliste de mode comme sa propre fille, au même titre que sa bru, Nataliya.
À partir du jour où cette dernière et Nikolaï avaient été fiancés, Jenna était venue fréquemment au palais. Elle et le père de Dimitri avaient en commun un goût immodéré pour la téléréalité, lequel avait quelque peu déconcerté le reste de la famille. Au début, Dimitri avait pensé que Jenna feignait de s’y intéresser pour faire plaisir à l’ancien roi, avant de réaliser bientôt qu’elle partageait réellement la passion de son père pour les vies de ces anonymes devenus de véritables célébrités.
— Impossible, finit-il par répliquer. Jenna ne trahirait jamais sa meilleure amie.
Jenna avait montré sa loyauté envers Nataliya à plus d’une occasion. Elle avait dit clairement qu’elle accordait une grande valeur à sa place au sein de la famille royale, tout en ne cachant pas qu’elle n’avait aucun désir d’en être un membre à part entière.
Konstantin soupira.
— Je refusais moi aussi d’y croire, mais chaque fuite a eu lieu après l’une de ses visites et cela s’est produit trop de fois pour qu’il s’agisse d’une simple coïncidence.
— Ou bien Jenna est à l’origine de ces fuites, dit Dimitri en réfléchissant, ou bien elle parle de nous à quelqu’un en qui elle croit pouvoir avoir confiance.
— C’est ce que je pense aussi.
— Tu lui as posé la question ?
— Tu parles sérieusement ? Et que ferait-elle aussitôt après, à ton avis ?
— Elle appellerait Nataliya qui a besoin de tout sauf d’être stressée. Mais tu penses vraiment que Jenna lui ferait cela ?
— Peut-être pas délibérément, mais même si elle se contentait de faire une petite allusion à nos soupçons, tu ne crois pas que notre belle-sœur en serait affectée ?
— Si, bien sûr, mais je doute qu’une femme aussi intelligente et attentionnée que Jenna prenne le risque d’incommoder sa meilleure amie.
— Si elle n’en parle pas à Nataliya, elle pourrait en parler à ma femme.
Et dans ce cas, Emma en voudrait à Konstantin d’avoir soupçonné son amie… 
— Franchement, je ne pense vraiment pas que Jenna ait pu divulguer des informations aussi confidentielles, dit-il à son frère. Ni même parler de nous à quelqu’un en qui elle a confiance. Elle est trop futée pour cela ; elle est journaliste, non ?
— La correspondance des dates, Dima.
Effectivement. Il ne pouvait s’agir de coïncidences.
— Je suis complètement immergé dans des négociations importantes mais délicates visant à réunir plusieurs petites nations dans une opération commerciale, expliqua-t-il à son frère.
— Pourquoi ne suis-je pas au courant ?
— Parce que j’étudie le contrat à fond avant de vous envoyer les documents à toi et à Nikolaï.
Konstantin acquiesça d’un hochement de tête.
— Raison de plus pour éviter tout risque de nouvelle fuite.
— Exactement. Qu’attends-tu de moi, au juste ?
— Que tu te débrouilles pour savoir si Jenna est à l’origine de ces fuites. Et sinon, pour trouver le ou la coupable.
— C’est plutôt le boulot d’un consultant en sécurité.
— Nikolaï tient à ce que cette histoire reste entre nous. Si Jenna est à l’origine des fuites, il veut éviter que cela ne s’ébruite.
Leur frère aîné, le roi de Mirrus, tenait avant tout à protéger sa femme, Nataliya. Dimitri admirait l’attitude de Nikolaï mais il était content de ne pas avoir ce genre de préoccupation et préférait de loin gérer sa vie et ses affaires en toute liberté.
— Tu vis à Seattle. Pourquoi t’adresser à moi ?
— J’ai fait de mon mieux jusqu’à présent mais je ne peux pas aller plus loin sans me rendre suspect aux yeux de ma femme.
— Tu ne crois pas que Jenna trouverait suspect de me voir débarquer chez elle pour lui poser des questions ?
— Je te connais, Dima. Tu sauras t’y prendre avec elle.
— Tu veux que je sorte avec elle ?
Il n’était pas un agent secret, bon sang !
— Ce serait si horrible ? répliqua son frère en haussant un sourcil.
Coucher avec Jenna serait tout sauf horrible. Sortir avec elle ? Dimitri ne sortait pas avec les femmes.
— Écoute, Dima, reprit Konstantin en soupirant. Je me fiche que tu sortes avec elle ou que tu l’invites à participer à l’un de tes triathlons. Ce qui m’intéresse, c’est que tu trouves le moyen de l’approcher d’assez près pour savoir d’où vient la fuite.
— Elle ne fait pas de triathlon.
— Elle court. Elle nage. Apprends-lui à s’entraîner pour la partie cyclisme.
— On voit bien que tu ne sais pas de quoi tu parles ! OK, je serai à Seattle à la fin de la semaine.
Mais il entendait bien gérer l’affaire à sa façon.
   
   
Jenna Beals reposa son téléphone, aussi heureuse qu’inquiète pour sa meilleure amie qui était de nouveau enceinte.
Après sa dernière grossesse qui s’était terminée par une fausse couche et une hémorragie qui avait failli lui coûter la vie, Jenna avait pensé que Nataliya se limiterait à ses deux enfants. Mais… 
Nataliya avait mis au monde l’héritière du trône, Anna Yelena, et l’héritier de rechange, le petit Daniil, trois ans, mais elle adorait être maman et voulait d’autres enfants. Pas un, plusieurs.
Or la fausse couche et l’hémorragie qui s’étaient ensuivies ayant été diagnostiquées comme idiopathiques, ce qui signifiait que l’on en ignorait les causes, le phénomène risquait de se reproduire.
Aussi Jenna était-elle à la fois inquiète et ravie pour son amie qui, de son côté, était aux anges.
Elle devrait envisager un petit voyage à Mirrus, juste pour s’assurer que Nataliya allait vraiment bien.
Ce serait peut-être l’occasion de revoir un certain autre membre de la famille royale, le prince Dimitri.
Dima. Le plus jeune et, selon Jenna, le plus sexy des trois frères Merikov. L’athlète – non, le triathlète –, au corps superbe. Aux cheveux bruns et aux sublimes yeux gris. L’homme idéal, en somme, mais qui avait hélas cinq ans de moins qu’elle, et était par ailleurs le beau-frère de sa meilleure amie. Sans parler de son fichu statut de prince.
Autrement dit, un être totalement inaccessible.
Se forçant à penser à autre chose, Jenna retourna plancher sur l’article sur la mode durable qui paraîtrait dans le prochain numéro du magazine. La mannequin grande taille, qui avait puisé dans sa propre garde-robe pour la séance photo, avait un nombre énormissime d’abonnés qui ne faisait que grimper depuis qu’elle avait été remarquée par une icône de la pop.
L’interview et les photos risquaient fort d’être l’une des doubles pages les plus populaires jamais publiées par le magazine, encore plus que celles que Jenna avait écrites sur les rendez-vous galants et le mariage de Nataliya.
— Jenna ? Il y a quelqu’un pour toi.
Elle redressa la tête, prête à demander qui voulait la voir, et rencontra les yeux gris qu’elle voyait bien trop souvent dans ses rêves. Rêves dont elle se réveillait brûlante et haletante.
— Dima ! Qu’est-ce que tu fais ici ?
En costume léger coupé sur mesure, la chemise déboutonnée à l’encolure et sans cravate, il se tenait devant elle, l’air décontracté et plus sexy que jamais.
— Konstantin m’a demandé de venir voir les garçons.
Ses gardes du corps devaient se trouver derrière la porte, ou, connaissant Dima, il pouvait les avoir laissés dans le hall, ou au bas de l’escalier. Il prenait plus de liberté avec la sécurité que ses frères. L’avantage d’être le troisième dans l’ordre de succession, sans doute.
— Je veux dire ici, dans mon bureau. Pas à Seattle.
— J’avais un peu de temps libre.
— Alors tu es venu me voir ? Pourquoi ?
Pour toute réponse, il la gratifia de ce sourire charmeur qu’il destinait habituellement aux photographes de presse et que l’on voyait souvent dans les journaux. Mais ce sourire avait perdu l’éclat d’autrefois. Celui qui irradiait de tout son beau visage avant son départ pour l’armée. Les autres membres de la famille royale semblaient ne pas avoir remarqué combien il avait changé. Excepté Nataliya.
Jenna aurait voulu interroger Dima sur ce changement, mais cela les aurait amenés à se rapprocher l’un de l’autre, ce qu’elle ne pouvait se permettre à cause de la fixation sexuelle absolument ridicule qu’elle faisait sur lui.
— Tu viens ici, poursuivit-elle, alors que tu es à Seattle pour voir tes neveux ?
Sa belle-sœur, Emma, allait être ravie. Ainsi que les garçons, qui adoraient leur oncle Dima.
— Ils sont à l’école et Emma et Konstantin travaillent tous les deux, alors, je suis venu te voir.
Mais oui, comme ça, en passant.
— Et toi ? Tu ne travailles pas ?
Cette fois, le sourire éclaira les beaux yeux gris, un tantinet moqueur.
— Tu ne t’en es peut-être pas aperçue, mais c’est l’heure de la pause déjeuner.
Jenna baissa les yeux sur l’écran de son ordinateur. Il était midi et demi, effectivement.
— Je ne déjeune peut-être pas avant 13 heures.
— Je t’imagine plutôt ne déjeunant pas du tout et restant assise devant ton ordinateur avec l’une de ces horribles barres protéinées.
Se rappelant qu’ils n’étaient pas seuls, Jenna tourna brièvement les yeux vers Skylar, son assistante éditoriale qui avait fait entrer Dima sans même la prévenir qu’un prince désirait la voir.
— Où est Rose ? demanda Jenna.
Impossible de passer devant la réceptionniste zélée sans montrer patte blanche.
— Elle est sortie déjeuner.
— Tu vois ? fit Dima.
Il avait beau être le plus jeune, il était aussi arrogant que ses frères.
— Et tu es venu t’assurer que j’allais déjeuner, c’est ça ? riposta-t-elle d’un ton ironique.
— Il faut bien que quelqu’un le fasse, dit-il en adressant un sourire complice à Skylar. Des barres protéinées…  Non mais, franchement… 
— Tout le monde ne peut pas s’offrir les services d’un chef privé, figure-toi.
L’ironie avait toujours été l’arme favorite de Jenna. Et Dima n’avait jamais paru s’en offusquer.
— Tu dois terminer ce que tu es en train de faire ? demanda-t-il tranquillement.
— Parce que tu penses que je vais aller déjeuner avec toi.
— Pas forcément tout de suite.
Il s’attendait peut-être à ce qu’elle le remercie d’être aussi conciliant ?
— Vous êtes vraiment un cas, Altesse.
— Je préfère Dima.
Jenna se servait de son titre honorifique lorsqu’elle ressentait le besoin de dresser une barrière entre eux. Pour se rappeler leur différence d’âge et aussi parce qu’elle avait toujours pensé que cela l’agaçait.
— Vous êtes ensemble ? demanda soudain Skylar avec curiosité.
Dima lui décocha un regard glacial.
— Vous travaillez pour un magazine de mode, ou pour un magazine people ?
— Parfois, c’est la même chose, répondit Skylar avec un sourire enjôleur.
— Pas ce magazine, déclara sèchement Jenna. Nous ne colportons pas de ragots, et je trouve votre réflexion particulièrement déplacée.
Renonçant à tout espoir de continuer à travailler avant d’avoir accepté de déjeuner avec Dima, Jenna ferma son fichier et se leva.
— Pour ton information, sachez que nous ne sommes pas ensemble, Son Altesse et moi. Nous ne couchons pas ensemble, et si j’entends quelque chose qui insinue le contraire, je saurai d’où ça vient.
Skylar la dévisagea d’un air incrédule, mais nullement intimidé.
— Je ne pense pas être la seule à ne pas être sortie déjeuner et à me poser la même question, répliqua-t-elle sans se démonter.
— Vous êtes inconsciente, ou kamikaze ? intervint Dima, manifestement choqué par le culot de la jeune femme.
— Vous n’y êtes pas du tout ! s’offusqua celle-ci en écarquillant les yeux. Jenna n’est pas du genre à me hurler dessus parce que je l’ai irritée. Vraiment pas.
Jenna n’avait pas besoin qu’on lui rappelle qu’elle était réputée pour son sens de l’équité et son pragmatisme. Cependant, elle n’appréciait pas que son assistante pense que sa magnanimité l’empêcherait de lui tomber dessus si elle se répandait en ragots. Parce qu’elle le ferait et serait impitoyable.
— Ravi de l’apprendre, déclara Dima avec calme. Sachez néanmoins que je prends ma vie privée très au sérieux, et que je ne suis pas aussi compréhensif que Jenna.
Il ponctua ces paroles d’un nouveau regard glacial qui, cette fois, impressionna Skylar.
— Comme si j’allais répandre des rumeurs, s’empressa-t-elle de répliquer. Je posais la question par curiosité, c’est tout.
De toute évidence, Dima ne la crut pas. De son côté, Jenna avait des doutes, sa jeune assistante étant connue pour aimer les ragots.
Mais l’autorité de Dima avait indéniablement produit de l’effet sur Skylar car elle déglutit, adressa un faible sourire à Jenna et sortit précipitamment du bureau.
Jenna prit son sac et sa veste.
— Je crois que tu l’as intimidée.
— Je suis prince. Elle aurait dû l’être dès l’instant où je me suis présenté.
— J’avoue que je ne sais pas si tu es sérieux ou si tu plaisantes.
— Pourquoi ne serais-je pas sérieux ? demanda-t-il, l’air surpris. La plupart des gens auraient été impressionnés, à sa place.
— C’est sans doute pour cette raison que je suis contente que ma meilleure amie soit reine mais pas moi.
Un vif éclat traversa les yeux gris.
— Tu es unique, Jenna. Tu n’as jamais été fascinée par ma famille. Je me souviens encore du jour où tu as appelé mon frère le « roi sexy ».
À ces mots, elle éclata de rire. De temps en temps, elle l’appelait encore comme ça, pour taquiner Nataliya. Et aussi pour taquiner son roi bien-aimé, qui prenait la vie beaucoup trop au sérieux au goût de Jenna.
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